
2011 met les forêts à l’honneur

2011 est l’Année internationale de la Forêt. Sous le couvert de la devise ‘Forests for People’ (‘des forêts 
pour les gens’), les Nations Unies demandent que durant toute une année, une plus grande attention soit 

accordée aux forêts. Les forêts sont indispensables aux écosystèmes de notre planète. Elles représentent un 
véritable trésor pour la biodiversité et, en tant qu’absorbeur de CO2, elles remplissent un rôle crucial dans 
l’évolution du climat sur terre.

Plus de 1,6 milliard de gens dépendent des forêts pour leur subsistance. Quelque 300 millions de personnes 
vivent encore dans les bois et forêts et à l’échelle mondiale, il y a 13 millions d’emplois dans le secteur 
forestier. Chez nous également, même si la forêt couvre des surfaces moins importantes, elle revêt une grande 
importance. Elle constitue le noyau de la structure écologique et est l’une des destinations les plus prisées 
pour les loisirs.

Les forêts sont multifonctionnelles, et indispensables à l’homme et à la nature.  Et pourtant, la forêt est 
menacée et négligée en de nombreux endroits. C’est pourquoi les Nations Unies souhaitent qu’en 2011, on 
s’attèle à rendre la gestion forestière plus durable et à sensibiliser les gens au rôle crucial que remplissent 
les forêts dans notre vie quotidienne. Par ailleurs, l’extension de la surface forestière et la promotion d’une 
bonne collaboration entre les organisations régionales, nationales et mondiales font 
partie des priorités des NU.

Chaque jour, la Forêt de Soignes attire de nombreux visiteurs. Certains y viennent pour 
se reposer et profi ter de la nature incomparable, tandis que pour d’autres, la Forêt de 
Soignes est le lieu idéal pour faire du sport. De nombreuses personnes travaillent éga-
lement dans la forêt: scientifi ques, gardes forestiers, ouvriers forestiers, etc. Dans ce 
numéro, nous donnons la parole à différents utilisateurs de la forêt et nous les invitons 
à expliquer le rôle que joue la Forêt de Soignes dans leur vie.
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Bienvenue, 
cher lecteur

L’épinoche
Ce petit poisson d’une longueur de 3 à 5 cm est pourvu de 3 épines sur le dos. Son dos est brun verdâtre 

ponctué de noir et ses fl ancs  gris argenté deviennent rouge vif lors de la reproduction

Le mâle construit alors un nid fait de plantes aquatiques, d’algues et de débris végétaux et y attire les femelles 
qui y pondront leurs œufs.

Le mâle assure ensuite la garde des œufs jusqu’à 
leur éclosion, assurant leur défense contre les 
prédateurs mais aussi leur ventilation, ainsi que 
l’enlèvement des œufs morts.

Cette espèce commune se rencontre aussi bien 
dans les eaux douces que saumâtres et parfois 
aussi en milieu marin. Elle résiste assez bien 
dans les eaux polluées, elle vit de 3 à 5 ans.

Jean-Christophe Prignon

L’adèle 
verdoyante
Ce petit papillon (envergure de 16 à 22 mm) proche des espèces 

nocturnes s’observe d’avril à mai dans les forêts claires, les 
clairières et les lisières. Sa couleur aux refl ets métalliques oscille 
entre le noir le vert et le bronze doré. Les mâles, pourvus de très 
longues antennes volent en groupes autour des branches des 
arbres lors des journées ensoleillées.

La chenille vit au sol dans un fourreau confectionné avec des 
débris végétaux, elle se nourrit de feuilles mortes.

C’est une espèce courante dans nos forêts, en particulier dans la 
forêt de Soignes.

Jean-Christophe Prignon

L’écureuil roux
Il pèse entre 200 et 350 gr pour une longueur de 18 à 25 cm. Sa queue en panache mesure de 16 à 20 cm 

et lui sert de balancier dans les arbres. Sa couleur varie du roux clair au brun noir, son ventre est blanc.

Typiquement forestier il apprécie particulièrement 
les forêts anciennes riches en vieux arbres et en bois 
mort.

Il se nourrit surtout de fruits secs comme des noi-
settes, glands, faînes, châtaignes, mais aussi de 
champignons souterrains, de bourgeons et d’écorces, 
d’insectes et occasionnellement d’œufs et d’oisillons. 
Il joue un rôle important dans la dispersion des 
graines qu’il enfouit et cache dans le sol.

Fréquemment parasité, il prend des bains de pous-
sière et d’herbe pour lutter contre ceux-ci.

Il construit un nid dans les arbres pour la reproduc-
tion et pour y passer une partie d l’hiver sans hiber-
ner mais en maintenant une activité ralentie alternant périodes de repos et recherche de nourriture. Comme 
prédateurs, il a surtout affaire à la martre et à l’autour. 80% des jeunes meurent avant la fi n de la première 
année.

La fragmentation des habitats (routes, destruction du bocage et des haies) et la simplifi cation des écosys-
tèmes forestiers (monocultures, manque de bois mort et de vieux arbres) ont largement contribué à son 
déclin.

Jean-Christophe Prignon

Vous profi tez pleinement de la forêt. C’est du 
moins le postulat duquel nous partons. Que 

vous aimiez vous y promener à pied ou à vélo, 
seul ou accompagné: les nombreuses associations 
et organisations que compte la Forêt de Soignes, 
proposent tout un éventail de possibilités pour le 
printemps à venir. Laissez-vous surprendre, visi-
tez la forêt à des moments inattendus et soyez 
ébloui. Le printemps est la meilleure période de 
l’année pour découvrir les couleurs et les senteurs 
de la forêt.  

Vous n’êtes pas le/la seul(e) à profi ter de la 
forêt, beaucoup de gens font comme vous. Il n’y 
a pas que le promeneur du dimanche, le cavalier 
ou le fervent sportif aime aussi s’adonner à sa 
passion sous le couvert des arbres. Par ailleurs, 
de nombreuses personnes, même dans notre 
pays, et même dans notre forêt, vivent justement 
de la forêt: les ouvriers, les bûcherons, les négo-
ciants en bois, les gardes forestiers, etc. 

Certains y recherchent aussi le calme, même s’il 
est plus diffi cile de le trouver en Forêt de Soignes 
que jadis. Mais avec son trésor de sites d’anciens 
cloîtres, tels que l’Abbaye de La Cambre, les Sept 
Fontaines et le Rouge Cloître, et son histoire 
riche en noms liés à des vies vouées au silence, 
tels que celle de Jan Van Ruusbroec, ce n’est pas 
si diffi cile à se représenter. D’autres y recherchent 
des réponses et des explications. Des biologistes, 
écologistes, hydrologues, géologues ou archéolo-
gues effectuent actuellement en divers endroits 
de la Forêt de Soignes des relevés, des investi-
gations et autres recherches scientifi ques. Pour 
bon nombre de personnes, la forêt reste un défi
passionnant. 

En Forêt de Soignes, mais aussi partout dans 
le monde, les gens apprécient la forêt! C’est 
pourquoi les Nations Unies ont déclaré l’année 
2011, année internationale de la Forêt. A 
l’arrivée d’un nouveau printemps, lorsque la vie 
y éclot à nouveau, il est bon de réaliser que 
dans nos contrées, nous avons toutes les raisons 
de choyer, d’admirer et de fêter notre forêt. De 
nombreuses personnes pour lesquelles la forêt est 
source de revenus, de détente ou d’inspiration, 
voient leur forêt menacée par des abattages 
illégaux, la déforestation et l’exploitation de 
minerais, la guerre, etc. Ne ménageons donc pas 
nos efforts pour préserver la Forêt de Soignes, 
voire la renforcer lorsque c’est possible. Elle res-
tera ainsi une source de revenus, de détente et 
d’inspiration pour les générations à venir. 

Patrick Huvenne, Stéphane Vanwijnsberghe et 
Jean-Francois Plumier
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ACTION ET AVENTURE

De Boom in!
Plongez dans la forêt avec ‘De Boom In!’, un tout nouveau guide unique qui vous fera découvrir la forêt 

en famille. Avec les idées que l’on retrouve dans ‘De Boom In!’, les initiateurs de la Vereniging voor Bos 
et de la Gezinsbond n’auront aucun mal à convaincre les enfants et leurs parents qu’une promenade en forêt 
n’a rien d’ennuyeux. Le livre donne des conseils pratiques, par saison, pour agrémenter la balade en forêt 
de découvertes surprenantes. Ces conseils vous permettent d’appréhender la forêt autrement, pendant ou 
après votre balade. Il s’agit donc de grignoter et de picorer, de sentir et de toucher, de grimper et de ramper, 
d’écouter et d’inspecter, de courir et de danser, de se déguiser et de se cacher, etc.

Avec ‘De Boom in!’, la Vereniging voor Bos in Vlaanderen et la Gezinsbond entendent amener les familles 
dans la forêt... et la forêt aux familles. Car se promener et jouer dans la forêt, ce n’est pas seulement gai, 
cela incite aussi les enfants à avoir un comportement responsable vis-à-vis de la nature qui les entoure. Et 
c’est ce que nous voulons tous, n’est-ce pas ?

Vous souhaitez acquérir ce livre ?  Versez 14,00 € (membres) ou 17,50 € (non-membres) sur le compte 
BE 72 0012 6706 4116 (BIC: GEBABEBB) de la Gezinsbond, avec en communication ‘de boom in’. Vous êtes 
membre de la VBV ou de la Gezinsbond? Indiquez aussi votre numéro de membre. Le livre vous parviendra 
une fois que toutes les coordonnées auront été vérifi ées. La réduction pour les membres n’est pas cumulable 
avec d’autres actions. 

Eliza Romeijn-Peeters 

TRACES DU PASSÉ

Rouge Cloître
Pour retracer l’histoire passionnante du Rouge Cloître, il faut remonter au Moyen Age. Le prieuré de Groenendael (1343) venait d’être fondé lorsque Willem 

Daneels, vicaire de St.-Goedele à Bruxelles, et l’ermite Olivier Gillis décidèrent en 1368 de construire un cloître près de la source des Clabots (probablement 
l’actuelle source de l’Empereur). C’est à partir de cette époque que l’on voit apparaître le nom de ‘Rooclooster’ ou ‘Roede cloester’ (Rouge Cloître) dans les écrits. 
D’aucuns pensent que ce nom provient de la couleur rouge des murs, qui étaient crépis à l’aide d’un mortier comprenant des tuiles (rouges) et des briques concas-
sées. Une autre explication (probablement la bonne) est que le mot ‘roo’ ou ‘rode’ fait référence à une clairière défrichée dans la forêt, où l’on avait déraciné des 
arbres (‘gerooid’ en néerlandais). Le nom de la commune de Rhode-Saint-Genèse (Sint-Genius-Rode), par exemple, y trouve aussi son origine. 

Grâce à de nombreux privilèges, tels que l’exonération d’impôts, le cloître a rapidement prospéré. Il possède son propre moulin à eau pour moudre le blé et presser 
l’huile. Lors de la révolte des Gueux, à la fi n du 16e siècle, le cloître est pillé et les moines se réfugient à Bruxelles. Une fois les troubles terminés, la vie reprend 
vite son cours au Rouge Cloître. Le cloître devient l’un des centres de connaissances et de sciences les plus prestigieux des Pays-Bas. Des personnages célèbres tels 
que l’Empereur Charles Quint et, plus tard, l’archiduc Albert et son épouse Isabelle, sont de fi dèles visiteurs. 

Au fi l du temps, le cloître subi de nombreux liftings. En 1784, les ordres monastiques sont toutefois supprimés par Joseph II et toutes les possessions, y compris 
celles du Rouge Cloître, sont mises en vente publique. En 1792, le régime français sonne défi nitivement le glas du cloître,  qui est pillé par les hussards français. 
En 1834, l’église est ravagée par un incendie. 

Au 19e siècle, le Rouge Cloître abrite successivement une fi lature, une teinturerie, un atelier de tailleur de pierre et, en 1884, une auberge. Fort heureusement, les 
plans visant à assécher tout le domaine et à le lotir ou à y aménager un parc zoologique, restent lettre morte. En 1910, l’Etat belge acquiert le domaine, lequel est 
classé en 1959. Aujourd’hui, c’est un havre de paix, proche de Bruxelles, entouré de grands axes routiers.

Après plusieurs périodes de fouilles archéologiques coûteuses, le site, qui est géré par BE-IBGE depuis 1989, est actuellement en cours de restauration. Nous y 
reviendrons dans un prochain numéro.

Pierre Kestemont

GROS PLAN SUR UN ARBRE

Le cerisier des oiseaux : un arbre fruité
Nous mettons cette fois à l’honneur un arbre qui, au printemps, ne manque jamais de nous 

surprendre par sa remarquable fl oraison blanche: le cerisier des oiseaux ou merisier. Les fl eurs 
de cerisier, à l’instar de celles de prunellier et de prunier, sont composées de cinq sépales, de cinq 
pétales blancs, d’un style et de plusieurs étamines. Le fruit du cerisier des oiseaux est assez petit, 
comparé à celui des nombreuses variétés qui ont été cultivées au fi l des siècles.  Nous le laissons 
donc à nos amis à plumes. 

La feuille est ovale à oblongue, avec un sommet pointu et un bord doublement denté. A la base de 
la feuille, on trouve deux glandes rouges caractéristiques, accrochées au pétiole. La couronne est 
généralement de structure régulière, grâce à l’implantation circulaire des branches.  En hiver, on 
le reconnaît facilement à son écorce, caractérisée par des lignes horizontales d’un brun rougeâtre. 
Lorsque l’arbre vieillit, l’écorce s’écaille en bandes horizontales. 

Le merisier peut devenir un arbre vigoureux sur un sol bien argileux. Il supporte donc assez bien un 
environnement forestier mais les plus beaux exemplaires se situeront à des endroits où la lumière 
pénètre assez librement: en lisière de forêt, dans les clairières, les haies et les bandes boisées. Le 
Bertembos près de Louvain est connu pour sa population de merisiers robustes mais l’on peut cer-
tainement trouver aussi de beaux spécimens dans notre Forêt de Soignes et ses alentours. Un beau 
tronc de merisier est du reste très précieux car son bois est très prisé dans l’ébénisterie, tant pour 
le placage que pour les réalisations en bois massif.  

Wilfried Emmerechts
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